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nUuhr t rX . - * 0 "* * ' a r e c o n n a i » s a n c e de ses ad-
Siir-san initiative, un superbe concert avait 

été M U M par la Société la ta/M d, liïrî-
i.'éu'res. « • " • « * a eu lieu Dimanche, a quatre 
: ^ » « " * » . ! ' l'H"is, SMS amis de M. Mail-
.x t te bonne J u v - . V , Î ' " U t , r " " ' r l r u r «meomtu a celle Donne ceuv.-e. Leur succès a Été trés-vtf 
Entrons dans quelque., détails ' " ' 
. „ F1*? u n m o ^ é a u . très bien exécuté par no-
tre fanfare, a laquelle son chef a St fSre d« 

entendu la Ma,-ct>r,t„.r #„„,,,,,..„ ,.(il, M b 
bril lamment enlevée sur le piano nar MVt P 
et I la C , „ r „ - nouvel,,. $ £ . K ^ ' , , , 

n a A t " ; ; a d i t e ^ v ' " ' ' /U C , " • F - l u n « c e l l c n t uaryion) a aile avec o,"fr ton ,,,.,, n v «v-ii 

eaux très délicats, en t r au t res la Berceuse de 
Ounkler, et an ténor. M. (i..., dont la voS t r . -
large et t rès étendue a merveilleusement rendu 
plusieurs romances de Râpé* 
, „ ! ' ^ î l r * a i e . d u concert était donnée par 

deux chansonniers comiques, de genres diiVé-
nlEXj'JftJl d!1 tré* " "« '«eu t : Galant atec le* 
luimet et Mon Courrier de Péter;! au t re ta/»e*< 
^ ' ' N//'?<!'Jf*'-.V".ie r ' ' »8a ine populaire et le fameux 
/ o»« ! PoOtt que l.ibert c r ia jadis aux arnba; -
dejirs, ebante par M. !>..., avec le costume «,/ 

liien ne manquai ! à la léte. Un prestidigita­
teur, émule d Alberfi. a exécuté plusieurs tours 
qui ont émerveillé l 'assistance. 

l-.ntln. pour couronner le succès, deux de* 
amateurs que nous avons déjà cité», ont joué 
Jet IHux Aveugle*, cette bouffonnerie qui fait 
toujours rire. 

Comme on le voit, ce concert étai t un vrai ré-
Cal pour nous, si peu habitués a assister a srqn-
i.labiés fêtes. Aussi, s'est-on franchement amu­
se. Quand M. Mailfert, prenant la parole, a re­
mercié les artistes amateurs du concours, qu'ils 
avaient prêté à la fête, une triple salve d applau­
dissements a souligné ce speech. 

Ajoutons que le but principal a été at teint : la 
recette a été très fructueuse, ( n e quête • été 
laite par Mines Mailfert et Mathelin. C'est une 
bonne aubaine pour les malheureux. 

M a r c h i e n n e s . — Le procureur -général de 
Douai après s'être vu refus r, en correctionnelle 
et en mpmel, la condamnation de M. l'abbé J.e-
febvre, poursuit l 'honorable doyen do Marcbien-
nes jusqu'en cassation. 

Pour de l'obstination, voilà de l'obstinasion. 
Douai . — M. l'abbé Deroubaix. doren curé de 

Notre Dame, et lf. l'abbé Mortreux, supérieur 
de Saint-Jean, viennent ci être élevés à la digni­
té de chanoine. 

— On se souvient de l'horrible accident qui 
ensanglanta la gare de Douai il y a quelques 
mois, et qui coûta la vie à madame Seconda et 
à son jeune enfant. 

M. Seconda, actionne la compagnie en 180*000 
francs de dommages-intérêt-. Cette affaire sera 
appelée jeudi prochain à l'audience du tribunal 
correctionnel de Douai. 

M* Allaert doit soutenir la demande. 
M* Debois défendra les intérêts de la Compa­

gnie du Nord. 
A r r a s . — M. le chanoine Portenart. supérieur 

du grand-seminaired Arras. est décide vendredi 
dernier, a l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Sa 
santé depuis quelque temps déjà •'était altérée, 
mais il n en remplissait pas moins, avec unecou-
raseuse fidélité, l ' importante mission qui lui 
avait été confiée, i n affaiblissement plus pro­
noncé que les autres, l'a rapidement enlevé à 
l'affection de tous ceux qui font connu. 

Les obsèques solennelles ont. été célébrées 
lundi matin, à onze heures.à la cathédrale d'Ar-
ra<. L'absoute a été donnée par Mgr lévêque 
d 'Arras lui-même. 

A i r e . — Nous lisons dans l'Kcho de la Lys: 
« Les nouvelles que nous pouvons donner de 

la santé- de Mgr Scott continuent a être rassu­
rantes. Le vénérable Doyen est rentré en conva­
lescence. >, 

A peine y était-elle descendue qu'elle entendit 
une détonation et des cris. Klle trouva les en­
fante poussant des cris affreux auprès de leur 
père. J a s d e u v employés du magasin entourant 
leur maitre et celui-ci étendu sans vie sur le 
sol de la cuisine et tenant un revolver a la 
ma.u ; la balle pénétrant par la bouche s'est 
Ugés dans le cerveau. La mort a été ins tan­
tanée. 

Os. ne sait exactement à quelle cause a t ­
tribuer ce suicide ; il est plus que probable 
qu'il est dû a un dérangement des facultés men­
tales. 
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CONVOIS FiMBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances da la. famille ; 

BOURGOIS. ciui. par ..ul.li. ii'a.un.iein ea- v. u île 
lettre de luire part du décès de .V..n-. • 
l.'K.VAKP. dec de a B„ul,ai.v, l.-aT janvier I •• . , : . ! nw 
7Paiu.ee. >,,nt jui,-, de considérer le pn M avis 
comme en tenant lien et de hien vnîiluir as-isier 
aus co.N'Viit et s!-:iivt<.'l-; si)M-:NM-;i.s, ipii aunuii h n 
le mercredi]*'février, a'a heures, eu r.'.'^-e v.iti-c-
Dtune, a Kouhaix. — Les VIGILES seront chantées le 
mardi 31 janvier,à5heures.— L'asseniIdée a laaiai-
•un ssortuaire, rus de l'Hospice, .:. 

- P a r décision rlti Ministre dos Postes et 
télégraphes. la ténue des (acteurs do ville 
des postes ei des télégraphes est flxéc eon-
formément anx indications çi-après : 

'J"'iniiu<-vareuse en dran bien DAtioaal 
croisant sur la poitrine,collet droit en drap 
bleu de ciel: deux rangées de gros boutons; 
écusso.'îs brodés au collet. 

Ci le t i n d r a p l>i il n a t i o n a l , d e forme 
droite, sans col, boutons grelots métal. 

Pantalon en cuir-mine gris-bien de forme 
demi-hussarde, passe-poil'en drap bleu de 
c ie l . 

Pantalon en coutil grand teint, de même 
forme que le pantalon en drap. 

Ki pi m drap bleu national, monté sur 
carcasse imperméable en carton et cuir. 
Ganses en laine bien de c 
n s. brides en cuir Terni, r» Dtousw en cuir 
• 

Capote-manteau en castor gris-bleu. 
Pèlerine à capuchon en castor gris-bleu. 

LOTERIE MAIIOXAIJS .\L<; :nn:\xK. — 
;. - M. liertin, secrétaire ^• ,-

néral de'la loterie algérienne a reçu les 
deux lettr ;s suivantes : , . 
. Ménagère marseillaise. Société méi'i-

dionàle poitr la fabrication des cori s 
gros al mentaires. > 

Monsieui Bertin, secrétaire de l a com­
mission de la loterie algérienne, » 

Monsieur. 
Vous avez, sans doute, appris par la v< : • 

des |ournaux, i ue le loi de 606,000 fr. avap e. • 
f a g n é p a r un groupe de dix ouvriers de notre 
u,;ine. 

Très embarrassés sur les formalités à remplir 
pour ent ier e.i possession de ce t t e somme im­
portante, nous venons vous prier de n 
indiquer. 

Sur notre conseil, Ils on! opéré le dépôt du 
numéro r.- pnanl entre les mains d'un notaire en 
attendant, nue vous vouliez bien nous donner les 
indications nécessaires. 

Veuillez, eti .. 
.-.' -, desailn tnistrateun délégué 

II. I ' IM: . 
i Avant de se dessaisir do billet, nos ou-

vriers seraient bien aise des savoir si un 
acte notarié suffirait vis-à-vis de vents. 
dans le cas où dans le trajet de .Marseille à 
Paris il viendrait à s'égarer.» 

cipiter dans la esge de l'escalier, à Ja hau­
teur du deuxième éta«-n. 

Dans cette horrible chutc,ils'est fracassé 
le crâne. La mort a été instantané..-. 

T n i B t r i v A X j a : 

Mervi l le . — I n |vol fasse/ considérable de 
rouenneries a été commis au préjudice de M. 
Mille(|uant, marchand de de nouveautés. La |us-
tice a i t KJV les traces du coupable. 

Cambra i . — .Nous lisons dans I Smumnipm-

« Hier soir, au ''i.ma.i: • VP:.U.I.,.I •.-•: n'ni-\ HIKUS. 
se pressait une foule nombreuse, accourue pour 
as-ist-r au Concert qg'j devaient donner les 
Chanteurs montnq.iards Demmaiê. 

• f.a grande salle des fêtes, dont le~ •repar­
tions sont cependant assez vastes, s'esl trouvée 
" • P petite pour contenir tant de monde. 

•> Lefi .\ionta.«nards se sont présentés -tir ;;i 
scène dans leur pittoresque costume, et ils ont 
chanté, dans la mélodieuse harmonie du Midi. 
i' - cinq morceaux qu'ils avaient inscrits sur leur 
programme. 

-> <,»ue dire de ces chants, de cette harmonie, 
que l'on est peu accoutume d'entendre dans nos 
pays et par lesquels se dessine tout eptier le ca­
ractère méridional avec sa lougue, sa foi, son 
at tachement au pays et son amour a la patr ie? 

» Qu'il nous suffise de dire que ces braves 
•Montagnards ont été acclamés et souvent inter­
rompus par les applaudissements enthousiastes 
de leurs auditeurs. 

» Kemercions aussi cet ouvrier du Cercle ca­
tholique de Douai qui nous a fait rire aux lai 
nies par ses deux chansonnettes comiques doa-
nées a titre d ' intermède. » 

— Samedi 28 courant, le nonimé Louis Del-
eroix, tige de54 ans , travaillant chez MM. Ura-
bant, à la blanchisserie St-Iîoch.a eu la malheu­
reuse idée, son travail lini, de pénétrer, en 
franchissant les carrières, dans la caye des 
engrenages, pour y fumer en changeant ses 
vêtements. Saisi par un pan de ses habits, il a 
été entraîné et blessé grièvement. 

Transporté le lendemain 88 à l'hôpital, le bles­
se est mort vers a heures. 

B o u l o g n e . — Cne société de pisciculture <(ui 
s e s ! fondée pour le repeuplement des eaux du 
Boulnnn.'iis.va faire incessamment ses premiers 
saastls : elle a acheté,il y a quelques mois. 18,000 
icins qui viennent d'éclore dans de bonnes con­
ditions. Le naissain prend actuellement le dé­
veloppement indispensable pour être abandonné 
sans protection, puis, dans quelques semaines 
ai: mois de mars probablement, ou le versera 
dans la Liane. 

Si le résultat continue à être satisfaisant on 
persévérera l'année prochaine. 

— A la date du 28 décembre, la chambre de 
commerce de Boulogne avait fait parvenir à 
M. le commissaire de 1 inscription mari t ime 

f ionr les victimes du 21 octobre, une somme de 
8,fi-.'i;fr. 40. 

Depuis elle a reçu : chambre de commerce du 
Havre. J,000 francs ; chambre de commerce de 
l.'ouen. 1.000 fr., chambre de commerce de St-
Nazaire. 100 fr.; chambre de commerce de N'ar-
bonne, 100 fr. ; membres de la chambre de com­
merce de Narbonne. 130fr. : souscription d e ï l 
1'. Laliajaat, membre de la chambre da com­
merce de lioulogne, 21 fr. — Somme recueillie à 
ce jour, 21.009 fr. 40. 

La liste des a rmateurs de Boulogne a produit 
à celte date 30.144 fr.<!:>. et celle de la munici­
palité 67,817 fr. 60. 

La fanfare Las SnfanU <!<• Chmmuny, en sou­
venir <\w bon accueil quel le a reçu au festival 
de lioulogne en IsSo. a organisé le x courant un 
vrand bai au profit des victimes de Boulogne et 
du Portai. Le produit de cette tête, soil 86tr., a 
été t ransmis aussitôt a M. le sénateur-maire pa r 
i intermédiaire de lf. Bernard, président «le 
IVV/i/'-'Vm. 

M. capeile-Glarisse. de Roubais, vient de re ­
met t re â ses amis , MM. N. llitret et l'iiurrier-
i l i t re t . négociants a Boulogne, ane somma de 
Lion francs, produit d'une tombola organisée par 
ses soins à Rnubaix. 

Le f.'rand cirque roval anglais l 'inder. don­
ner,-', le mois prochain, à Boulogne, quelques 
représentations, dont une au prolit des victimes 
du 11 octobre. 

1 3 «a 1 fj- i qc u . e* 
Bruxe l les .— Cn des détectives les plus habi­

les de Londres est arrivé a Bruxelles, hier, h ac­
cord avec M. Vincent, le chef de la police mé­
tropolitaine, le parquet de Bruxelles a Chargé 
ce détective, M. Greenbam, de faire en Angle­
terre toutes les recherches, toutes les démar ;hes 
pouvant amener la découverte de Vaughaa. 

— La Banque nationale a élevé à ,-, 0f0 l'es 
compte des effets tirés à l 'étranger sur là Bel-
gique. 

— Il circule en ce moment en Belgique une 
pétition demandant aux Ohambaes de voter une 
toi contre l'abus des boissons alcooliques, sem­
blable à celles qui régissent la matière en An­
gleterre, en Hollande et en France. l,a consom­
mation ue l'alcool augmente chaque année, en 
Belgique, de :!4 p. c.. le nombre des victimes esl 
annuellement de plus de quatre mille. Les pé­
titionnaires ne songent nullement à porter 
atteinte au commerce bonnéte ; ils veulent tout 
bonnement combattre juridiquement les fraudes 
malsaine-; qui compromettent la sécurité et la 
fortune des familles. La liste se couvre de s i ­
gnatures . 

Gand. — On lit dans VImparti*! Un ' . and : 
« l ' a douloureux accident est arrivé jeudi a la 
lubrique de M. Hooreman. rue l 'ont-des M-ne. -
Cne jeune tille, en se baissant, a été prise da ­
im engrenage, par les cheveux d'abord, i 
par la ma:n droite avec laquelle elle essayait d -
se dégager. Klle a été aUreusemem mutilée. 
L>'< médecins conservent peu d'espoir de la sau 
ver. » 

L o v e n d e g h e m . — o n lit dans la Flandre 
Libérale : m La nuit dernière un double assas-
sinat a été commis à Lovendeghem sur deux 
frères vieillards demeurant ensemble. Les meu­
bles ont été fracturés et leur contenu enlevé. 
Les détails manquent. • 

Ti i iy . — on sait que léchevin de lit: ..M 
Humant. • été récemment assassiné dl 
demeure. Il venait de rentrer, porteur d'une 
forte somme d'argent. A plusieurs reprises, le 
parquet de Nivelles s'est rendu sur le 
M. le procureur du roi Isbecque, assisté de M. 
le juge d'instruction, a dirige 1 enquête sans 
dése i parer, et des fouillés ont été pratiquées 
dans une maison do voisinage: le zèle intelli­
gent du parque! permet d'espérer que les au­
teurs du crime ne resteront pas Impunis. 

Meitx sommes importantes ont été découver­
tes. Les époux L.., interrogés sur la provenance 
de ce trésor, — eux qui vivaient presque dans la 
misa re — semblent n'avoir donné aucune rai­
son plausible. Ils ont été mis en état d 'arresta­
tion. 

Cne voisine prétend avoir vu laver des vête­
ments ensanglantés. 

Depuis plusieurs jours , tous les serruriers 
des environs étaient mis en réquisition, tant 
l'émotion étaient grande. 

Plus de cent témoins ont été entendus et nul 
doute qu'une instruction aussi vigoureusement 
conduite n'aboutisse a un prompt résul ta t qui 
soit de nature a rassurer les populations. 

T o u r n a i . — Vendredi, le train de voyageurs 
par tant de Tournai pour st-Amand â / h. us du 
soir, a déraillé â deux cents mètres de la gare 
de Maulde-Montagne. Aucun accident, mais les 
dégâts matériels sont assez importants . Les 
rails ont été enlevés sur un espace de vingt-
cinq métrés . 

— t 'n arrêté royal en date du 35 janvier 1888, 
nomme M. le sénateur Macau. membre du co­
mité d'inspection des asiles d'aliénés de l'arron­
dissement de Tournai, en remplacement de M. 
Sacqueleu. décédé. 

Ho l l a in . — La semaine dernière, un ouvrier 
d' i lollain. nommé Iîaecart. travaillant à la 
carrière de Crève-Cu-ur s t s t tué en tombant 
d'un banc de pierre sur un autre . 

Baccart laisse une veuve et plusieurs enfants 
en bas âge. 

Mon? . — Les journaux de Mons annoncent 
que il. François Holez. l'un des sénateurs de cet 
arrondissement, est décidé à renoncer a son 
mandat cette année. 

s a succession, ajoutent-ils. serait briguée par 
MM. Louis l lardeupout et Achille Legrand. 

Nîmes, 38 janvier i-̂ -.1. 
Monsieur Bertin. secrétaire de la Li ter ie 

aigérieane. 
J 'a i reçu nier • i ipêcfee ainsi c o n ç u e : 

• Reçu depécbe, at tends instruction.» 
J 'arriverai, .Monsieur, dans Je courant de la 

semaine avec mon heureux n ' 4,667,000 gagnant 
le deuxième lot de 50,000 francs. 

Haas cette a t tente , recevet, e tc . 
lill.l.NK LAXSB, 

Place Beiiecroix, t. » 
Deux lots d • 10.0 i ' francs onl été payés 

aujourd'hui par la Banque de t^rance sur 
un chèque dalivré samedi par le comité de 
la Loterie algérienne 

Aucun lut <ie ï~>.th: • francs n'a encore été 
réclamé. 

Ce matin, un billet gagnant 10.000 francs 
a été présenté rue Urande-Bateliùi 
après vérification à la loupe, il a été re­
connu qae les chiffres avaiept été surchar­
ge s; le porteur, conduit devant le com­
missaire de police, prétend cjuc ce bUlct 
lui a i té adresse par un parenl de province 
et qu'il ignorait complètement sa fa 
tion. 

Une enquête est ouverte à ce sujet. 
—- A propos d'Auber, dont on \ 

célébrer le Centenaire, voici un mol qui 
dépcinl le côté un ol parfois original de son 
carael :•• . 

(i'était so 
question de su] i riuii r le Corn 
inusiqu •. 

• i »n allait nonimcrunccommi ision p >u 
étudier cette importante question, et le 
ministre demandai! an grand musicien d-1 

fa re partie de ladite commission. 
. — Kxcellence, r poa 

maestro (qui étaii alors diree 
servatoire). je vous r< m Tcie. ji . . 

» — Pourquoi :' 
» — l'air. irais 

clos à proposer. 
» — Lesque l s . ' 
s —Ils ne seraien pas admis. 
» — Qu'impoi 
» — Volontiers. 
> Article premier. — Le < 

TBIBCXAL c r v i r , DK MABSEILLK. 
. ra DES tpoex arvoiBB. — QI 

H iivu;. 
Vous avons rendu compte des faits de ce cu-

procès de succession qui m é t a u x 
i.-s mil rs héritiers de M. et Mme Kivoûv. morts 
si malheureusement ensemble. Je !:_• juin der­
nier, dans le naufrage d'un bateau de plaisance, 
sur le Hh.uie, auprès d- Lyon. 

A qui devait revenir la fortune de Mme RI voire, 
évaluée a 1,900,000 fr.? Une délicate qui 
" ' ' ' ' ; " ' !J,|s;nt ici ; il s ;:._.-j.sSaii de savoir 
i es deux époux avait été nové le dernier, et par 
;' 'nsenueni lequel avail hérité de l'autre, •( 
avait transmis, a ses propres héritiers la succes­
sion, 31. et Mme Rivoire s ' é tan tdonne ,. 
quement leur foi tune. 
r Y o i c l l e procès arrêté net au milieu des plai-

Samedi, >r« Silvestre, .••-, ...,,, ,., f a j , connaître 
qu une transaction étai t inl rvenue; ceux des 
héritiers d- la femme qui reci, mai-ut la -
won m héritiers du mari ont i 
(moyennant uif .somme ds 000,000 fr., i 

Ainsi se trouve éteinte cette curieuse contes-
taUon, qui était assurément du plus h a u t intérêt 
ail point (1 • vue du droit. . 

— DRÔLE DE FAMILLE — si la famille Blan-
cueton avait un notai ie ce qu i esl bien i.. ro-
I able, cetoflicier ministérielaurail quelque- dif-
lieultés, le jour où il faudrait régler des 
de parenl • : il ne pourrait pas se retrouver dans 
l'imbroglio né d'une double union, el 
obligé de dire au membre de la famille qui s'a­
dresserait a lui: « Numérotes t ts parents pour 
que je les reconnaisse! • 

C'est ainsi qu'il est diffleilade démêler si .dans 
l'espèce, il :• a vol, comme le veut la loi. 

Ecoutons, du reste, le témoin Uareau : 
ftgurez-vous, messieurs, dit-il. que ces gens-

là, c'est la pins drôle d i famille!... 
Le père Blancheton était veut e< avait un 91s 

de ïïi ans ; c'était un vieux rigolo,qui avait fait 
une vie de polichinelle et nui nocait enc ire pas 
mal et qui ne Qcbait j amais nu sou à son dis. 
1 Alors, voil i nu Use trouve une veuve .,ui avail 
de quoi, et sa Bile : dont le père Blancheton 
dit a son i l - : veux-tu nous mar ie r? il y n une 
veuve et sa demoiselle : ça se peut. Le (il i Blan­
cheton répond qu'il veut bien el demande i son 
père de le présenter promptement a la demoi 
selle. Pour lors, le père Blancheton lui dit : ah ! 
non. c'esl pas toi qui épouse la demoiselle; c'est 
moi : toi, i ép mses la mère. 

t'a défrisait un peu le fils Blancheton : mais 
comme la mère avai t le sac, il dit : J e veux bien. 

C'esl bon, les deux mariages-se fonl : si bien 
que v i a le père Blancheton qni se trouve devenu 

Ire de son lils, qui était, par con 
le beau-père de son propre père, vu que le père 
avait épousé censé la belle-fille de son Bis, dont 
la Bile devenait la belle-mère de sa mère. (Sire 
de l'auditoire). 

.'.t. le président. — 'ions ces détails sont inu­
tiles. 

Le témoin. — c'e^t pour vous dire le gal ima­
tias : sans compter que la vi nie, oui avait un 

••• i jeune, faisait tout ce qu'il voulait, el que 
pour lors, le tils Blancheton, a son tour ne Û-
cbail plus un sou a son père qui était si 
dre. ei que ça faisait du chabanais dans la fa-

Or, l'Angleterre, q u i a fort mal accueilli M, 
' hallemel-Lacour, ne voudra sans doute pa 
d'un ambassadeur provisoire. 

Paria, ••» janvier. • >ir 
<>n annonce la nomination de M. de Harcère 

;i un poste diplomati 
M. Aialrieux serait appelé a un poste du mê­

me «.aire. 
I r r i t a t i o n d e K . G a m b e t t a 

Paris, 30 janvier, soir. 
H. Gambetta s'est absolument refusé às ' in -

.- aupn s du pénéral Uampenonpour l'en­
gager à rester au ministère de la guerre. Les 
personnes qui approchent M. tiambetta disent 
OU il montre une irritât:.m très vive contre AI. 
de i'rew-iuet. fi lui .-.,•. . part iculièrement sen­
sible de voir M. Léon Sa: accepter aujourd'hui 
le portefeuille des finances, ai rès avoir obstiné­
ment refusé lie faire part ie du « srand minis­
tère, D 

M . G a m b e t t a c lans t r o i s m o i s 
Dans la salle des cooiârences de la Chambre, 

les opportunistes annoncent nue d'ici â trois 
mois, al. Gambetta sera revenu au pouvoir. 

L ' U n i o n g-ènêra le 
l'tu-i-. 80 janvier, soir 

La Société de r i nion générale, en présence 
des oppositions qui lui onl été adressées, el sur 
l'avis des jurisconsultes qui composent ses con­
seils, a cru devoir suspendre ce matin s ispaye­
ments, jusnti a la p-iudon de l'assemblée géné­
rale des actionnaires, convoquée d'urgence nour 
vendredi prochain. ^ 

L a ci-ica f i n a n c i è r e 
, . . r „., , , Lyon, :*>Janvier. 
»•»•• niomas, syndic, Picot el Uarieton, 

agents de change, par tent ce soir nour 
î 'aris. ' 
_U. Andrienx les présentera demain a. M. Léon 

ils vont tenter une dernière démarche nour 
sauver le parquet. 

On dit qu ils demanderont la fixation de cours 
de compensation. 

' U n e s t a t u e à Kr.spaU 
. . . Marseille, 30 janvier. 
Hier seir a eu lieu une i-;mi<m des membres 

des chambres syndicales, des cercles républi-
i ains et de tous les corps élus, d a n s le but de 
nommer une (commission qui ,sera chargée 

r ies moyens propres a bâter l'érection 
a Marseille d une statue a Raspatfl. 

i t e commission composée de ; J ! membres a 

[net, h t la déclaration du (louverne;n«nl : 
« Messieurs les députés, 

| » Appelé â former un cabinet ditiis des cir­
constances difficiles, nous nous p résen tons à 
VOUS, confiant dans votre bieuv. i l lanre , et plein 
de déférence pour votre autor i té . 

» Dans I accomplissement des devoirs variés 
que notre charge nous impose, une pensée es ­
sentielle nous domine, faire régner la paix datas 
le paya, dans les espr i ts , aussi bien que d,T.i> 
l'ordre matériel ; la paix au éeésm» ei an 
dehors. 

• Nous ne négligerons rien pour j 

été n. tnmée. 
ArTaires da Tunisi.e. 

Tunis.-. 30 janvii 

mule. 
Ai. le préside;::. — Mais arrivez donc au vol ! 

Imoin. — VoilàI c'était pour vous expli-
leur lors, U'~ Unix ménages ont chacun 

un enfant, le père Blancheton nue fille, el le 
Bis un garçon qui se trouve être le beau-frêre 
de son grand'père, de même que la petite fille 
était... il.'ires dans l'auditoire). 

président. — Si vous n'arrivez pas au 
fait, je vais vous retirer la parole. 

Le témoin. — J ' j suis : c était pour que vous 
compreniez : llnalemenl qu'ils onl tous fini par 
se brouiller, comme les menuisiers avec les 
nceuds de sapin, el qu'un beau jour.le fils Blan-

i iton a pim é a sa bèlle-mèrc.quiétail 
fille, pui qu'il avail épousé la m re, et qui était 

mort du père 
its du défunt, 

vu qu'il est hé p re, el u" ' I 
dil que non, vu que le défunt i ait ég 

L'ndre i, • son Bis, et qu lent, i.' 
no devait ma bériter : c'e; : doue de là i i 
ac • i com le l 'ayant vol ;e : v'ià I 

. : très simple. 
Ibum I a jugé que, élans ces circonstan­

ces, la prévention n'était pas établie, et il a a c ­
quit té Blancheton lils. 

Aujourd'hui à l'occasion du Mituieb, anniver­
saire de la naissance du proiibéU-, le Bey, est 
sj-nu passer la journée a l'unis- Non palais de 

1 .•;. était occupé par le bureau de la 
i troupes, massées aux abords du pa­

lais altendaient son arrivée. La» musique s e s t 
lait entendre. Tous les soldats onl présenta, 

i. Le .--Tuera! i..- mberi a reçu le bev et 
ar temênts 

avaient ete prépares. .Après le déjeuner le 
bej a parcouru la ville précédé de tout son 
• tat-major, et s'est rendu a la grande mosquée 

publiques onl -été dites. Ce soir 
'•::'"t lieu un grand diner auquel assisteront 

nous, plusieurs généraux français. Le 
ira la nuit a Tunis et rentrera demain 

• i palais de la Ci sbah. !. • généra! Saint-
lant de Sousse. part demain nour la 

es onl eu lieu entre 
des Maltais el des soldats rrancais, la gendar 

•aucaise s'esl emparée deâ maltais el l< -
a conduit au consulat d 'Angleterre où on ins-

. 'uielques cas de fièvre typhoïde 
• . ' >»sse, l 'autorité 

militaire a décidé de le faire évacaer. 
L a p i l e r i n a g - e cs-.r.grnol â « o r n a 

n jaaivier. 
Répondant aux observations faites p u r le gou-

ut de Madrid, s u r le earaetér»; carliste 
qu'on prétendait donner au spagnol 
le pape .'.Ton \\\\. par l 'entremise de son secré­
taire d 'Etat , a signifié à l 'ambassadctir d'Kspa-
.fji:- la formelle intention d'ordonner aux cardi­
naux de Sarago • . . p rendre sous 
leur direction el d'Oter toui • politique 
au pèlerinage. 

L ' a g i t a t t o a i r l a n d a i s e 
Londres, : i janvier . 

oui été opé-

de danse 
irvatoire de 

déclamation esl 

i1 

VI. 

p iirra. ja-

Auber est 

B r e b i è r e s . — f'ne jeune lille de Brcbiêres, 
Eugénie Ouflos. s'est volontairement jetée dan i 
a Scarpe, mardi dernier, a une heure après-
midi. 

Heureusement pour elle. lf. François Dupont, 
meunier, l'avait vue. et quoique l'endroit ou elle 
^•tait précipitée fut très profond et dangereux. 
d -sY-lança après elle, el. plongeant au fond, l'ut 

- / heureux pour la retirer vivante, non sans 
ter | pour lui-même, car la jeune Bile l'avait 
-ai-i et paralysai! ses mouvements. 

•juelques soins ont suffi pour la rendre à la 
Maté, mais on n'a pu lui faire dire pour 
avait voulu se donner la mort. 

L e Cateau. — Samedi matin, un marchand 
mercier du Cateau qui. au dire de sa servante. 
ressemblait dans ses conversations plutôt a un 

FAITS DIYEES 
— Par décret en date du 28 Janvier 18 '••>. 

M. Maffrand, Antoine, ouvrier maçon, a 
été nommé chevalier de l'ordre national de 
laLéffion d'honneur. Premier compagnon 

en 1838; chef d'atelier en 1853; a dirige P-s 
t ravaux do maçonnerie lors du percement 
de l'avenue des Champs-Elysées, du boule­
vard .Maussinann. de l'avenue de l'Opéra 
et du boulevard de Conrcelles; médaille 
d'honneur au congrès des architectes en 
188t. Titres exceptionnels. 

—- Une dépêche de Bordeaux annonce la 
mort du baron Jérôme David, ancien vice-
président du corps législatif sons Napoléon 
III. Le baron .lérônie David esl décédé sa­
medi matin a Langon (Gironde). |] 
dans sa cinquante-neuvième année. Xé à 
Rome et petirnls du peintre Louis David, 
U avait eu pour parrain l'ex-roi i 
plialie. Jérôme Bonaparte. 

—Une pétition tendant au démantèlement 
pur et simple des fortifications de l'aris va 
être adressée aux Chambres. 

H ne s'agit, bien entendu, dans l'espril 
des pétitionuaires, nu s 
murailles, de l'enceinte continue qui ... a 
vent Je développement de Paris, sans an 
cuaecompensation au point de vue de la 
sécurité en cas de siège. 

Le conimandant-sénateur Labordëre. 
qui s'occupe de i'éboration d'une propbsi-

lou qu'à un homme sensé, insis-a vivement prés^ " * Y' \SKnT"yôbéïssaHcë - ; , V ' •le sa femme pour as i d e l o i s u i l ouetsi,ant.e pi . •, r 
} iurs chez ses parents à VaJ •" -i ' " '• 
usures sa femme parti t et, vers li el riemi, 
i.efebvre Edouard (tel est le nom «Je ce i 
se mit à table avec ses enfani - Lorsque la 
soupe fut servie, i- envoya sa s e n a u t e à la cave 
chercher de la bière. 

ministre de la puerre aupt s duquel il 
s'est rendu, que le noi rean st-na cne an 

n..-. I ,-s r. [lègues cju'il adail . Q 
vover s;t démission de enef de bataillon au 
il» de ligne. 

musiqu 
supprlm ' . 

» Article deuxièm 
niais cire rétabli. 

» Article troisiomi 
maintenu ilui,^ ses fonctions. 

» — l'-ts mail répond i en rianl le minis­
tre; mais c' si un peu long. 

» L'affaire en resta la. et le Conserva­
toire existe encore. • 

— C'est hier soir qu'a commencé, du us la 
salle du Zodiaque.au Grand-Hôtel, . 
le grand match do billard entre MAI, Vi 
snaux et Slosson. 

Les paris, assure- ton, s'élèvent a ii I,I K) 
francs. 

Ce nialch. qui promet d'être des plus in­
téressants, durera cinq soirées 

La cniMt-: DP. MAI-OX îloi. i;. - i,es au­
teurs de l'assassinat commis dans le vil­
lage de Maison-Rouge ont été arrêtés. 

Ce son! des colporteurs italiens, organi­
sés en bande : quatre hommes et (rois fem­
mes. 

On les soupçonne d'avoir égalem Mil. com­
mis d'autres crimes restés jusqu'ici impu­
nis. 

L'enquête continue. 
— Une tentative d'assassinat a été com­

mise hier matin, dans un bureau de Mont-
de-Piété, situé quai Conti. 7. à Paris. 

Ce bureau esl situé au premier étage, i; 
es; tenu par la dam - Itabier i ; sa |c me 
lille .Marie, âgée de quatorze ans. Cette 
dame n'habite pas le local, composé s iule 
ment de deux pièces. l'une servant de salle 
u attente, el l'autre de bureau, mais elle s'y 
rend tous les matins entre neuf heures et 
neuf heures et demie. Eli a l'habitude 
d apporter un sac d'argent qui lut sert 
poMi- les prêts de la iourm c.-

Hier matin, Mme Rabïer, retenue chez 
elle, envoya par avance sa jeune Bile qui 
étail porteur du sac d'argent. Lorsque cette 
enfant arriva sur le palier, elle s.- trouva 
en présence d'un individu qu'elle reconnut 
pour être nn client de la maison : elle en­
tra donc sans défiance, pensant que l'indi­
vidu n sterait dans la pièce d'attente : 
maiscelm-ei la suivit dans lo bureau et. 

• dessous ses vétemi ii,s un mnr-
teau, il lui en asséna un coup sur la tempe 
gauche, 

La jeune fille mit la présence d'esprit do 
vers la fenêtre qui donne sur le qua 

Conti P! cria au secoursr A ce momentlc 
misérable frappa de nouveau la malin li­

mant. 
La concierge cl d'autres personnes voi­

sines se porterenl au secours de la victi-
!i - el le • su 1 ii r fui arrêté par M c dio­

de.s. m ' chitnd de vins. 
• ' ' s s ' - . | , s • ' 'T. ssi s rurenl <>•• ... • 

' '•'•' '• i •' méd - n. appelé o;:r M. 
Pedzert, commissaire de jiolice, reconnut 
que l'état de la victime étail assez grave 
pour néc.jssiter son transport immédiat a 
i hôpital de la Charité. 

—Sam'>iIi..laci|upsMai)(.Vron.|'assassinde 
Pelal.oud vieillard qui habitait à Saint-

extrait de 
In , : i* ] 
palais di - T e . 

A.u momi n toù il i , , | , . y 
a pu, trompant un moment l'attenl 
ses gardiens, enjamber la i urnpo et se pre-

NOUVELLES OU S0Î3 
Dépéchea Télégraphiques 

(Servi ilier) 
R e p r é s e n t a t i o n d n S o n e t dc i i s l o n o n v e a a 

C a b i n e t . 
T i janv., =oir. 

Les sénateurs si ni enebant :s de voir la part 
n luveau ca 

portefeuilles sur dix), tandis qu'ils n'avaient 
qu'un représentant dans l'ancien cabinet. 

L a r é v i s i o n 
Paris, iJOjanvier, - ;,-

Dès que les ministres seront entres en fonc­
tions, M. Tolain va reprendre sa pi 
de révision; il demande ra et il t r o u w r a pour 
cela de nombreux adhérents dans li Sénat, 
que le scrutin de li ipris di ns l< -
points qui doivent r ée l .mer l 'attention lu Con-
: rés. 

Paris, 80 janvier, .soir. 
On assure qu'à son programme financier Jf. 

Léon Say aurai t ajouté la condition que le pro-
j-t de la révision limitée serait soumis de nou­
veau ;in Parlement; toutefois, la qu stion du 
scrutin de liste serait mise de COI • 
ment et ferait ultérieurement l'objet u 'une p ro ­
position spéciale. 

L a d i a s o l u t i o n d o l a Chambre 
Paris, •. t janvier, ! h. soir. 

L'opin au s inat est que i 
lution de la Chambre n'est plus qu une all'aire 
de temiis e t qu'elle est absolument indi 
hle. 

L e g é n é a a l C a m p e n o n 
. 30 janvier, soir. 

Le général Oampenon, ex-ministre 
guerre, qui a montré un réel talent d'à 
trateur pendant son court séjour aux affaires: 
va être appelé au commandement en ebel de 
corps d'armée. 

Sa nomination si ni comprise dans les modifi­
cations et mutat ions qui auront lieu le 11 février 
prochain, date où expirent les pouvoirs de sis 
commandant* en chei de corps d ' année . 

M . F i o q u e t 
Paris. 80janvier, s . j - . 

\ la séance du Conseil général de la Seine, 
M. Floquet, répondant a une allocution < 
sident, ;i dit : « si j 'a i l 'honneur de rester parm 
vous, soyez assurés mie mes actes tendront ton 
jours à réaliser les principes de d mocratie qui 
.mi été la règle constante de toute ma vie 
politique.* 

Paris, -.i janvier, soir". 
5 : . <: • i Ve- cinet, I u'il n'ait p n - aucun 

engagement <iT-;i ni i conservera pro-
hahlement .M. Floqu lecture i l ; la 
Seine, l i e n a été très-vivement sollicité par 
plusieurs personnes, quelles n.:.>u.s 
pourrions i Iter deux des ] 
de la fraction opportuniste du Cous '. munici­
pal de Pai la. 

A m b a s s a d e s 

' i -ante noir 
t-T-es en Ir 

D'autre part, le Daily AVir.t dément formelle­
ment eu une vaste conspiration ai t e décou­
verte dans les comtés de Clare cl de f.imerick. 

i lublin, 80 |an v.. soir 
On dément les bruil : de la découvi rte d'une 

conspiration à Limerick; M. Forster n a prolon-
î é de deux jours son séj mr à Dublin que pour 
expédier quelques afli 

L e s af fa i res d ' E g y p t e 
Le Caire, 3U fan .." r. 

l ne longue entrevue a eu lieu hier soir entre 
e une députa tion de sepl mem­

bre i de la ' 'liambre >'<^ Notable . 
L'entente s'est laite sur 48 d-'-s 52 articles du 

projet de nouveau règlement. 
Relativement aux : • p. I J U , J . 

get, la Chambre désire 1,11e Ciiérif-paciia néy,n-ie 
un a r rangement avec la France et l'An l 

L a n o u v e a u c a b i n e t e t l ' E g y p t e 
Le Caire, ao janvier, 

La nouvelle de la formation d'un cabinet pr«''-
sidé par M. de Freycinet a produit une excel­
lente impression en !.. .• pte. 

L e s t r o u b l e s e n A u t r i c h e 
Vienne, :J I janvier, 1 ! h. mat, 

r.;i Délégation autrichienne, partant île la con­
viction que le crédit de H millions demandé par 
le gouvernement est insuffisant, vent proposer 
elle-même un crédit pins considérable. 

I.e Tageblatl publie une deoécliedo AIo- t a r s n i 
le- forces dont disposent les insurgés : ces ren-
eignements soin considérés comme dignes d e 

foi: le nombre otal des insurgés dépasserai ' 
quatre mille, dont 1,400en Herzégovine, l,H0tJ«-n 

el 1,000 en < Irivoscie : les insur i , -
armés de fusils .Martini et Snyders : i . . u • 
Bosnie auraient une batterie il'.- montai 

L a c r i s e d e l a B o u r s e à V i s a n r , 
X'ienne. :;n janvier, scir . 

La crise de la Boursede vienne esl considérée 
comme conjurée; la liquidation de la Un nu 
mois n'oli're plus de dangers . 

L e s s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s . 
l'aris, aO j ' invicr. 

journaux allemands annoncent que il. 
Chartes-Guillaume V'olrah, et son 
Maurice, qui rempli; les e •ue.ions île pro 
i établissement de son père, ont été expulsés de 
Leipzig, en vertu de la loi contre les socialiste...-

» Partout où notre action s 'exercera, elle se 
montrera di^'iie.ferme et concil iante à la l'ois. A. 
un paya c u n m e la France, il faut la lilicrle et le 
progréa. 

» Nous appliquerons, dans l 'esprit le pins 
large el le plus libéral possible, la nouvelle 
loi MU- la presse et sur le droit de réun ion . 

« Nous préparerons des lois pour organiser la 
liberté d'association tout en ma in t enan t in tacts 
les droits r-tcniivi* de l'Ktat. ainsi que pour 
accroître, dans une j u s t e mesure , les liberté 
communales et dépi r tomenta les . 

» Dans cette marclie incessante vers l'idéal 
de la liberté, nous marquons un p a s d'avance 
sur les limites,fixées 

» D'importantes reformes réclament noire at­
tention. Cne des,plus considérables, mais que, 
les circonstances para issent commander <le dif­
férer, c'est la révision de la Consti tution. 

« Fidèles à la pensée d 'apaisement qui nous 
guide, nous croyons qu'il vaut mieux ne pas 
poursuivre la solution de cette question en ce 
moment. 

n Mais nous p renons l 'engagement de la sou­
mettre au Parlement en temps utile. 

i> Les modifications au régime électoral ne 
pourraient être appliquées du reste que dans 
trois ans . 

» Vous n'avez p r i s aucun engagement sur 
l'ordre dans lequel vous entendez accomplir les 
réformes promises: et la révision n'en est pas le 
préliminaire obligé. 

» Xous vous proposerons d'abord la ré-forme 
judiciaire. • 

» Cette réforme doit accroître la compétence 
des juges-de-paix. 

» Xous vous proposerons la diminution du 
cliiifre maximum des magistrats dans les di ers 
genres d" juridiction. 

» Pour le service militaire, nous procéderons 
par vues d'ensemble. 

» Le service ne peut <-\.i\; réduit à trois ans 
qu'après expérience faite des effets d'un boa re­
crutement. 

« Cour l 'instruction nationale, BOUS poursui­
vrons avec la même ardeur , l'o : vra commencée 
il y a trois ans . 

» Tous espérons donner sati faction a l'espril 
libéral du pays, réveiller l'espi rance, donner de 
l'activité à la nation. 

-i i.es nation* vit al » 
» Lesqaes t ions financières oal pris une large 

place dans les préoccupations publiques. 
• La situation n'a rien ifni doive a la rmer le 

Ps - : mais il ne saurai t ê tre question en ce 
moment ,.i j e couver-ion. ni de radia l de che­
mins de fer, ni d'émission de rentes amortissa­
bles. 

» -:.'.: -• devons restreindre les appela de crédita 
publies, en réclamant, pour une large pari , lo 
concours des industries privée*. 

n il faudra modifier les traités do 
qui sont en voie de renouvellement. 

» Telles goal nos vue*, messieurs', su r les 
principaux problèmes qui paraissent devoir 
s'imposer .• nuire examen. 

• Vous demandonsTotnconf iance , convaincu 
qu ! nous i: • pourrons rien sans vous, et qu 'a -
• " ' l'accord e n t i è r e ! sincère de la Chambre el 
du Gouvernem rat, tout est possible pour le biea 
de la France et de la l.Vpuldigue. » 

itommerec 

JiuileiiD du iommerce 
Ventes d'Anvers 
A a vers, : -il janvier, 5 li. 30 soi r. 

Vente : . . • ; ; , balles. 
' '••'•"> Australie. 

Les achi U'tu'3 sont très nombreux 
Bonne animation. 
On a atteint la parité- îles plus hauts 

•ours des enchères de cidtara de Londres 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
VCMe du Havre, communiqués par Jules Cauct : 

C o t o n s 
Havre, :;l janvier. 

Court 4e cUture me New-York du :il) Janvier. 

'M1"',,' /'le''. î",.,r. , a V H I m a i ' U i n J" ' " - •*«» 
IXJBO I I ' . ' . 12-90 1-.'. m lvv;l 1>,;.; J-J.SS 12,1». 

Ventes un jour ; 150,000 balles. — Marché 
racile. 

'•''!''-'ttt-s du jour : 21,000 bal. contre BMfiBB en 

11,000 balles contre Total de la semaine : 
non en UJ8L 

S a i n d o u ï : 
HTvre. :;] janvfc r. 

. -York du 30Jane 
Janv. lé 

lure de Kev 
_ mars avril mal juin 

11,30 IL85 1 1 . , , lf,.,., Ii.e„-, J „-, 
i loubaix, le 

• ' 

-
Dans la combinaison diplomatique io 

par il. Gambetta, le 
dre.- était réservé à M. 'l'issot, notre repr i entant 

Porte. 
l 'n ne croil p u n i , au quai d'i 

.;• pnë suite .. ce j-1 
m in t 

M. Tiaaot est un des seuls diplomati 
naissant à fond les affaires d'Orient, el sa pré­
sence à eonatant inople semble indispensable 
pour apaiser les susceptibilités qu'ont fait naître 
en Turquie l'expédition tunisienne et l ïn t e r -
veiition de la Craiice dans les affaires égyp­
tiennes. 

Dana cette occurrence, on a mis le nom ge 
i M. Are.': nom • issade de 

w i lements par a n ; le 
iiiJneux. oui est dé-

pu e. ne saurait •' fre chargé à Londres que d'une 
mission temporaire. 

S EIM A T 
i Service télégraphique jtarlii 

Séance ilu 31 Janvier i88'~ 

Présidence de M. le c -.-. vice-préaid. 

BRDITS U GMLflfltS 
eu de momie ,;ans les couli 1rs. 

On s'entretient du successeur de M. Léon Say 
â la présidence du Sénat. 

M. Le Boyer reste candidat de ITJnion répu­
blicaine qui va se reunir pour discuter ce.lte 
candidature. 

Le nom du généra1 Chanzy est également mis 
en avant par les groupes modérés de la majorité 
<>n nomme encore H . -I. Simon. 

< m croît toujours que la révision ne sera pas 
présentée au sénat . 

P r o d u i t s d i v e r s 

CH5RÏBRE DES^ DtPUT£S 
(Service télégraphique part cwtUer) 

S tance du -;i ./"/trier t882. 

PniisinEN-cE M M. Baïasaor. 
BRBITS DE COULOIRS 

Les couloirs de la < hambre sonf aaisaés 
On est, généralement satisfait des nominations 

ministérielles. 
On annonce une interpellation su r les aifaires 

de la ISourse. 
La déclaration que va lire M. de 1-V-vcinct est 

eanec jp commenté 

U SÉANCE 
La séance est ou vi­
ra, d e F r e y c i n e t , p ,. . . . , , a u c ; i | , j 

I r f a rché d e C o u r t r a i d u 2 3 j a n v i e r 
Prix p a r hectolitre: Froment blanc. 23 »<>-l »» 

l-rom -n: roux sa ,,,, •• „,- Seigle " 15 »» n"; •»• 
Comm'i. VI ''" ~''- l v i x | , a r l™ kHogrammes : 
i ommes de terre jaunes ti »» 5 »>; Pommes de 
erre; rouges 7 « 7 30: Beurre par lpJ kii. 

i ii i «i; ii-.uis. les as, a as -4 -,r,. 
HUILKS, i.li.MNKS JBT TOCRTKAI-X 

Huile de colza, les 100 IM'JOS OH . . 88 29; Hlli'e 
de lin, les UNI kilosûO « 6 5 fe Graine de colza 
indigène et é t rangère , luukilos 81 ,,» as»»; Grains 
de lin indigène, les 100 kilos 2ti „» * i ,„>: Tour­
teaux de colza. les fou kilos 19 5018 7»; Tour­
teaux de iin. les 100 kilos s!2 ,,» •>« «»: l o u r 
ie;mx de chanvre lf 30 »» «,> 

• 
f AGENCE HAVAS 
I.e Louseil d aduiinistnttion d<̂  la société 

anonyme VA pence Ilurux. prévient mes­
sieurs les Actionnaires qu'un à-i ompte de 
I i francs suc le dividende de l'exercice 
! s i . sera paye à partir du M lévrier pro-
chain, contre le coupon r«° 5, aux caisses 
de la Société fJénorale. 54 et 66, rue de 
Provence, a l 'aris, et dans ses succursales. 

J i ' / i i . ' 

C'était samedi dernier que s'est ouvert 
le magasin de broderie et lingerie du dédiai 

• i-. \ n n ri* Knncy. rue du Vieil-
Aiir iivoir, t~ • ; . : . , ' 

iétaire-Gérant : ALFRED REBDUX 
Ho.r ,. ALFRgO REDOUX 

7Paiu.ee
Zodiaque.au

